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QUELQUES ÉPISODES DE LA VIE PUBLIQUE 
 
 
Les Noces de Cana (Jn  2 1-11) 

« Et le troisième jour, il se fit des noces à Cana de Galilée. Et la mère de Jésus était là. Or , Jésus aussi fut invité aux 
noces avec ses disciples. Et ils n’avaient plus de vin, parce que le vin des noces était épuisé. Ensuite, la mère de Jésus 
lui dit : “Ils n’ont plus de vin.” Et Jésus lui dit : “Qu’importe à moi et à toi, femme ? Mon heure n’est pas encore ve-
nue.” Sa mère dit aux serviteurs : “Quoi qu’il vous dise, faites-le !” 

« Il y avait là six urnes de pierre disposées pour les ablutions des Juifs, contenant chacune deux ou trois mesures. 
Jésus leur dit : “Remplissez d’eau les urnes.” Et ils les remplirent jusqu’en haut. Et il leur dit : “Puisez maintenant et 
portez au maître d’hôtel.” Et ils en portèrent. Lorsque le maître d’hôtel eut goûté l’eau changée en vin – et ils ne sa-
vaient pas d’où venait ce vin, mais les serviteurs qui avaient puisé l’eau le savaient –, le maître d’hôtel appelle l’époux 
et lui dit : “Tout le monde sert d’abord le bon vin, et quand on est ivre, le moins bon. Toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à 
présent.” Tel fut, à Cana de Galilée, le premier miracle que fit Jésus. Il manifesta sa gloire et ses disciples crurent en 
lui. » 
 
Une journée à Capharnaüm (Mc 1 21-39) 

« Et ils se rendirent à Capharnaüm. Et aussitôt, le jour du sabbat, entrant dans la synagogue, il enseignait. Et l’on 
était très étonné de son enseignement, car il les enseignait comme ayant autorité, et non pas comme les Scribes. 

« Et aussitôt, il y avait dans leur synagogue un homme possédé d’un esprit impur. Et il vociféra, disant : “Qu’y a-t-il 
entre nous et toi, Jésus de Nazareth ?… Tu es venu pour nous perdre ? Je sais qui tu es : le Saint de Dieu !” Et Jésus lui 
enjoignit : “Tais-toi et sors de lui !” Alors, l’esprit impur l’agita convulsivement et sortit de lui, en poussant un grand 
cri. Et tous furent dans la stupeur, au point qu’ils se demandaient entre eux, disant : “Qu’est cela ? Voilà un enseigne-
ment nouveau donné avec autorité ! Et il commande aux esprits impurs et ils lui obéissent.” Et sa renommée se répandit 
aussitôt de tous côtés, dans tous les environs de la Galilée. 

« Et aussitôt, en sortant de la synagogue, ils vinrent dans la maison de Simon et d’André avec Jacques et Jean. Or, la 
belle-mère de Simon était couchée, avec la fièvre. Et aussitôt, ils lui parlent à son sujet. Et s’approchant, il la fit lever, 
en lui prenant la main ; et la fièvre la quitta. Et elle les servait. 

« Et le soir venu, lorsque le soleil fut couché, on portait devant lui tous ceux qui étaient malades et les possédés du 
démon. Et toute la ville était rassemblée devant la porte. Et il en guérit beaucoup qui étaient affligés de divers maux. Et 
il chassa aussi beaucoup de démons ; et il ne laissait pas parler les démons, parce qu’ils le connaissaient. 

« Et le matin, longtemps avant le jour, il se leva, sortit et se rendit en un lieu solitaire. Et là, il priait. Et Simon se mit 
à sa recherche – lui et ceux qui étaient avec lui. Et ils le trouvèrent et lui disent : “Tout le monde te cherche !” Et il leur 
dit : “Allons ailleurs, dans les bourgs voisins, afin que j’y prêche aussi : car c’est pour cela que je suis sorti.” Et il s’en 
alla, prêchant dans leurs synagogues, dans toute la Galilée, et chassant les démons. » 
 
La Tempête apaisée (Mc 4 35-41) 

« Et il leur dit en ce jour, le soir venu : “Passons sur l’autre rive.” Et ils laissent la foule, et ils l’emmènent, comme il 
est, dans la barque. Et d’autres barques étaient avec lui. Et il se produit un grand tourbillon de vent. Et les vagues se 
jetaient dans la barque, de sorte que la barque était déjà remplie. Or, lui était à la poupe, dormant sur le coussin. Et ils 
l’éveillent et ils lui disent : “Maître ! Tu ne te soucies pas de ce que nous périssons !” Et réveillé, il réprimande le vent 
et dit à la mer : “Silence ! Tais-toi !” Et le vent s’abattit et il se fit un grand calme. Et il leur dit : “Pourquoi êtes-vous 
peureux ? N’avez-vous pas encore de foi ?” Et ils furent saisis d’une grande frayeur. Et ils se disaient les uns aux au-
tres : “Qui est donc celui-ci pour que même le vent et la mer lui obéissent ?” » 
 
Marthe et Marie (Lc 10 38-42) 

« Or, comme  ils étaient en voyage, lui entra dans un certain bourg. Une femme, nommée Marthe, le reçut dans sa 
maison. Elle avait une sœur, nommée Marie. Celle-ci s’était même assise aux pieds du Seigneur. Et elle écoutait sa 
parole. Marthe était distraite par les nombreux soins du service, lorsque enfin s’étant présentée, elle dit : “Seigneur, tu 
n’es pas en peine que ma sœur me laisse seule pour assurer le service ? Dis-lui donc de venir à mon aide.” Le Seigneur 
lui répondit : “Marthe, Marthe, tu t’inquiètes et te troubles en vue de beaucoup de choses, alors qu’il n’en faut que peu 
ou même une seule. Car Marie a choisi la bonne part, qui ne lui sera pas ôtée.” » 
 


